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E
lles regardent le fruit de 
leur travail avec bon-
heur. «On est fières de 
nous et des enfants qui 

ont contribué au projet et ont 
l’air d’apprécier le résultat», 
s’exclament en chœur Elodie 
Teixeira et Léonore Jobin. 
Ces étudiantes en troisième an-
née de la HES-SO Valais en tra-
vail social ont créé un espace 
des sens pour les enfants handi-
capés physiques et/ou psychi-
ques de l’unité d’accueil tempo-
raire de la Fondation de Verdeil 
à Aigle. «C’est un lieu où nous 
accueillons des enfants âgés de 0 
à 18 ans avec différents types de 
handicap comme les troubles 
du spectre autistique, la triso-
mie 21, les troubles du compor-
tement, le polyhandicap, etc.», 
explique Elodie Teixeira. 

Remplaçante à l’unité d’ac-
cueil aiglonne depuis deux 
ans, en parallèle à ses études, 
elle a eu l’idée du projet. «J’ai 
vu qu’il manquait un espace 
qui permet aux enfants de tra-
vailler un sens en particulier, 
mais aussi d’avoir un lieu où ils 
peuvent se retrouver pour se 
détendre. En plus, il était possi-
ble de faire valider ce projet 
comme un module libre à la 
HES-SO de Sierre.» 

Des objets confectionnés 
pour stimuler les sens 
Une fois les accords de la Fonda-
tion de Verdeil et de la Haute 
école valaisanne obtenus, Elo-
die Teixeira s’est lancée dans 
l’aventure avec sa collègue Léo-

nore Jobin. Les futures éduca-
trices spécialisées ont cumulé 
plus de 300 heures de travail 
pour réussir ce projet. «Nous 
voulions réaliser des objets 
pour développer l’ouïe, l’odo-
rat, le toucher et la vue. Pour le 
goût, il sera exploité par des ac-
tivités à la cuisine.» 
Pour cet espace des sens inau-
guré il y a quelques jours, les 
étudiantes se sont inspirées du 
concept Snoezelen qui propose 
une stimulation multisenso-
rielle contrôlée dans une am-
biance sécurisante. Un «mur du 
toucher» a par exemple été 
créé. Des bibelots de matière 
différente, de la douce à la ru-
gueuse, y sont accrochés. Un 
autre panneau comporte des 
boîtes dans lesquelles un objet 
est caché. «Il y a par exemple 
une éponge, un emballage 

pour les œufs, des bouchons ou 
encore de la ouate. Les enfants 
peuvent sentir les différentes 
textures sans les voir. En tout 

cas, cela suscite leur curiosité», 
remarque Léonore Jobin. 
Pour développer l’odorat, les 
étudiantes ont inséré des subs-

tances avec des odeurs particu-
lières dans des œufs en plasti-
que. «On a fait des petits trous 
dessus pour que les enfants 
puissent deviner ce qu’il y a à 
l’intérieur», ajoute l’étudiante. 
S’y trouvent notamment de la 
cannelle, du café, de la lavande 
ou des bâtons de vanille. 

Les enfants,  
acteurs du projet 
Le sens de la vue est développé 
grâce à des objets lumineux et 
colorés qui clignotent. «Nous 
ne les avons pas fabriqués. 
Mais les enfants les ont choisis 
avec nous sur un site», précise 
Elodie Teixeira. Car les deux 
étudiantes insistent sur le côté 
participatif de leur projet. 
«C’était important que les en-
fants soient aussi des acteurs 
dans la conception de l’espace 

des sens. D’ailleurs, ils se sont 
montrés enthousiastes», remar -
que Léonore Jobin. 

Une valeur  
éthique 
Les enfants ont même repeint 
la pièce avec les étudiantes. 
Une participation non anodine 
pour les deux jeunes femmes. 
«Cela montre que, quel que 
soit leur handicap, ils ont tous 
des capacités de réaliser quel-
que chose si on leur fait con-
fiance. Il suffit juste de leur 
donner cette possibilité!», ex-
plique Elodie Teixeira. Pour les 
étudiantes, ce projet a ainsi 
également porté une valeur 
éthique. «Il a réellement du 
sens par rapport à la manière 
dont on veut pratiquer notre 
métier», concluent les futures 
éducatrices spécialisées.

Un espace des sens pour  
les enfants handicapés

Léonore Jobin (à gauche) et Elodie Teixeira ont réalisé l’espace des sens avec les enfants handicapés. HÉLOÏSE MARET

Quel que soit leur handicap, 
ils ont tous des capacités  
de réaliser quelque chose  
si on leur fait confiance.  

Il suffit juste de leur donner 
cette possibilité!”  

ÉLODIE TEIXEIRA 
ÉTUDIANTE À LA HES-SO VALAIS

Elodie Teixeira et Léonore Jobin, étudiantes à la HES-SO Valais, ont réalisé des objets 
pour stimuler les sens des enfants handicapés. Leur projet a vu le jour à l’unité d’accueil 

temporaire de la Fondation de Verdeil à Aigle et vient d’être inauguré.
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C’était important que les 
enfants soient aussi des 

acteurs dans la conception de 
l’espace des sens. Ils se sont 

montrés enthousiastes.”  
LÉONORE JOBIN 

ÉTUDIANTE À LA HES-SO VALAIS

VERCORIN  
La Poste  
s’installe  
au magasin 

Dès le 4 mai, les habitants 
et touristes de Vercorin 
devront se rendre à l’Edel -
weiss Market pour effectuer 
leurs opérations postales, 
retirer des colis et recom -
mandés ou acheter des 
timbres. La Poste prévoit 
d’installer une filiale en 
partenariat avec ce magasin 
d’alimentation ouvert il y a 
quatre ans au centre  
du village. 
Le géant jaune explique que 
la diminution des volumes 
au guichet postal est consi -
dérable dans la station. Une 
baisse de 74% des lettres a 
été constatée depuis 2010, 
tout comme le nombre  
de versements effectués au 
guichet qui s’élève à 68 par 
jour, en moyenne.  
Les horaires d’ouverture  
du guichet postal seront 
calqués sur ceux de l’Edel -
weiss Market. Le commerce 
est ouvert tous les jours,  
y compris le dimanche. 
Durant le mois de mai  
et hors saison touristique,  
il est ouvert du lundi au 
vendredi de 7 h 30 à 12 h 30 
et de 14 h 30 à 18 h 30,  
le samedi de 7 h 30 à 17 
heures et le dimanche  
de 8 h 30 à 12 h 30. Ces ho -
raires sont étendus durant 
les saisons d’été et d’hiver. 
«Même s’il s’agit d’une 
décision de la Poste,  
les autorités communales 
de Chalais ont été cons -
tamment informées des 
différentes réflexions  
et contacts avec les par -
tenaires. En ce qui concerne 
l’office de poste de Chalais, 
aucune décision formelle 
n’a encore été prise, même 
si des discussions avec des 
partenaires potentiels sont 
en cours», termine la Poste. 
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